
LE PRIX EJOU1ANI'

Etats-Unis pour se transformer un peu LES COMPAGNIES INCORPOREES

et même beaucoup à -leur Image. Le Ca- Darsu apr uDpreetd
nadien, qui fa4t des tbeëfices, n'est Ira D'réars unrapt, du nombreehatedu
(le ceux qui chercýn.L àt senrichir par réairse dvetut e nomre des Carties

S i',bpazgneý 01Iîsa que~~ lu 4'Uttvité, Malgré émssevrtdeAt d Cmais
les réserves, lîuortantos des Banques et ars Vu. IU a-été do 378 'l-

dils Caisses d'Epargne, il eigt notoire que gère augmentation sur l'année précéden-

lis ('anaiý-enis gagnan't beaucoup d6pen- te; e t pendant les trois premiers mois
.;(-nt lcai pp Ils ('~etpslipi le l'année courante, les chartes ;émises

vation, et oinimc lei Américains, ils tien- ont été aut nombre de 64, soit un total de

notfýl~ i -.?large et consomment davan- 442. Pour les premiers douze mois, la

tage oIur mettre leurs ressources à lai capitalsatioti totale des nouvelles com-

hauteur- le leurs dépenses. C'est là touitf pagnics a été <le $132,686,300 et les coin-

la 1?;yoh(>(Ugle d- s pays nouveaux; et à pagnies déjà existantes ont augmenté leur

(et égard les, Cainadiens. mêmes les Cana- capitalisation (le $19,091,900.

(liens fiançais, 8iont devenus les citoyens bes revenus qu'a tirés le département

d'tit pays vraiment nouveau. des charte!z émises en 1907 ont été de $86,-

Il y a dotir su Canada des gens qui 900. Les recettes totales du département

cl'(p 'nsent. excellen.te condition pour ceux ont été le $89.501 et ont excédé d'envi-

qui désirent leur vendre, et pa.rticul-ière- ron $40,000 les dépenses du département.

ruent poMur nous França-i. qui ne sam-mei

pas l'A-bas (k-9 étrantgers ordinaires".
De -Favià géri5ra, le moment était venuî LES CONTRATS D'ANNONCE

dle faire quelquîe chose pour laci-liter en-
core l'expansion des rapports com.mer- U'n procès intéressart à la fois pu
ciatîx franco-caniadiens; les gouverineýlsJunau tçu uiypbin e

csjentUrepripren tet nis 'arco là annonces vient de se terminer à Ottawa,
ce sjet entepiren alos. 'annous dit une dépêche de cette derniè-re

%préparation d'une no>uvel+ie con vênti. vla.Voc ls ats
dQcuaiért. _La -ratification de cetraite 14 Y a-.W 7V4G4
di commerce n*es,t. pas san-s rencontrer deIhtlBeon"-rtucnrad'-
quelques difficuiltés; -es intérêts en jeu noe dan htl 'veîong prna"u unet'n

Font trop c4nmilexes polir qiil en soit au- péoe dn al'Evin. ora" Q-u

trei!nt. mials on nie peut douter du suc Après avoir annonp-é régulilèrement
(ès final - Vinitélét de.i deux pays e3ýt al«< pendant sept mots, M. W'ilson cessa de
jourd'hul trop I)rifonlémei ti engagé darý, publier dles annonces. Le gé-rant dut jour-
oette question poutr qu'une solution eait S- nal envoya allors un ccmpte à M. Wllsoii.
faisante nintervienne pas 'bientôt. Et 1 , tabli su-r l'e taux ordinaire et non d'a-
noutvtel état (le uhse e pourra que mi- près le prix spécial des contrats d'un an.

rWp<-r ece eraficu. i agietto M. Wilson voulait payer les sept mois.

raîd e e c trfic il au taux de son contrat.
Terrain favorable. rapports éciînomî- Le juge a donné ga*n de caus. à A E

ques cordiaux et avantageux. i-I semble s-ering Journal '. En rendant sa décision,
qu nos exporta'tetrs n'aient î:î' ison il dit que M. Wilson enu abrégeant la du-
pour irtrodiuire ilemnent leurs articles ré,e de son contrat, n'a pi-us droit au taux
sur le marché canadie:i. que d'unti; e -îca qui lui avait st-é accordé pou-r une
bonnie v-oint-5. que Wefforts personnu-Is anne mai-s doit payer le p.e-in prix stpé-
et suivis. Enoene FontAl-s pas ai annfé o-, e nnne out éid

donn'és A eux-nmêmes pour l'étude pràalit- cfépu e nocsàcut éroe

hie (le ila qtues'lo:i et la ml-se en contac t
avec les iuternisiiai-res locaux.

La Ohaîire de Commi-t-ce Français- LES CAUSES D'INSUCCES EN

de Montréa. 230 Boa-rd of Trad-e Uiuïjui. AFFAIRES

ing à Montréal, se tient à la dispositioni
(le toursles e\jportateurs françai-s; son (l Une analyse des raisons données des ln-
vouement aux -intérêts (le notre pays est
bi:' connu et -les seýrv1ces q.tî'elie a ét succès en affaireS donne des -résultats ta-

ý méqi ertdedj.sntl e-l téressants, dit un écrivain dans le "Gro-

re pr iu've de l'efficacité de son interven- cers' Assistant", de Londres, Angleterre.

tîon Le plus Important facteur de tous est
ne aur-iîtro enage- ls ité- l'incompétence. Dans un rapport fait par

res4éis à s'adresser à elle en toute occa- une agence américaine de- renseigne-

Sion, et tout -porte à penser q-ue seront ments, I 'incompétence vient en tète de
hie-n lUspi-ré's ceux-là qui ne tarderont la liste, et cependant, au point de vue

pas davaintage à aborder Jle maýrché ca- commercial, il est aiffitlle de ire que
tiadien. les Américains soient Incompétents. Il

Un marchand n'a absolument rieh à
falire avec un procès, quel qu'il soit. Les
-seule qui tir'ent profit des-procès sont les
avocats.

Y a là un fait significatif. Un peuple
habile en affaires a pour principale cau-
se de ses Insuccès l'incompétence. Une
foule de Questions se présentent à l'es-
prit. Cela veut-il dire que trop d'hom-
mes ne -mettent en affaires à leur compte,

pensant pouvoir faire tout 0e Qui est
cessaire, simplement pour prouver 1'
Incapacité? lie mot compétence est il
expression au Fens large: il suggèrê fi.
connaissances étendues et de la puissai,

pUt.I manlé tuni U V . LL- l

faires. Est-ce l'absence de l'une ou .
1 autre de ce" choses (ou de toutes 1-
deux) qui cause les insutcès? Après tout
cela Importe peu, car le mGt, incomi)
tent eBt un terme qui s'applique à tout",
espèce de faiblesse. La situation prewtl
un aspect heureux quand on pense qti'lîn
homme compétent a une bonne chance-1
tenir la tète haute. 11,1 peul se trou'.,-r
dans des circonstances défavorables; i <ir

même un homme compétent n 'e peut ri.ii
faire sans argent et, s'il est dans ceti-
situaticn, toute son habileté ne lui sî

ra de rien. Avec du temps, il potirr;iîî
scirtir d'une Impasse, mais Il y a.-des tas
où le succès et l'Insuccès sont'. dternii-
nés par le temps. Cpnat-~ nî

connaissez bien votZe affaire, v~ éte-'
sur la grande voie qui mène. à la ~U55i'
Maintenant la cornaisse-you an b
que vous le pourriez?

LA PROPRETE DES COMPTOIRS

Ure des -premières choses que devi,t
apprendre un apprentd, c'est à tnr~
comptoir propre. Non iveu-lement il 1--
vrait Vépousseter et Je frotter de boilli

heure -le matin, mais il devrait aussi%-,"î

1er à la maintenir exempt d? la moir-i:-

parcelle de -poussière dans 'le cour-atI
la j-oui-rua-e. Le comptoi-r doit êtrei
pre et débarrassé de tout ce qui Ii
rai t -l'encombrer; les -paquets ne dut'
pais s'y accumuler et les marchanli-' -

é-tai',es pou-r un cilient doivent être t- '
vées rapidement ipresqu 'aussi tôt, quk ,

lu-iquitte le comtptoir, de manière (ri,

ce d-"ýrnie-r soit prêt pour un autre ci!,
Une des règlfsd'unétaul-issementde v

de draps est que le commis débarra' _zî-
co4n,-'tc4dr des -marchanditses, ava-nt q1i'
client ne s'en aid!,e, en faisant so.,a
attendre un autre dans esf efforts p'-1
acecom-plir deux devoirs à 'la fois: fil

un paqu-et et détarrasser ie compi-,
Une méthorde peut être portée à lex -

me, car Il es-t évident que tou't d'et:.
siervi-r un cient cause de q'enui à c- -

ci. Toutefois, les conulptoi-rs, devra:

être dà1barrassés aussi vite quepcs
De plus, il faut -blâmer la pratiqutc
derre qui consiste à employe-r une-
C:e du comptoi-r pour l'étaîlage des-
c-ha'nditzes: ce qui -ré-dut-t Vespace al

au scrv.ice du -pulblic. QI est tout-à
possible d'avoi-r sous la mai-n un c 1 --

rôm-bTue d'articles divers, pour les '

trer aux clients, afin de tenter e,
à fai-re -un ac'hat, sans obstruer Je c,
toir d'e choses su-perfues. Il faut ni-
un frein à cette tendance qu'ont 'les- -
mis -de magnla à en-tasser tirop d'art!i
sur le comiptoir.


